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	Ce volume présente le texte des deux conférences organisées par le Département d’Études Ibériques de l’Université François Rabelais dans le cadre de la préparation à l’épreuve orale de cinéma intégrée au C. A. P. E. S. depuis 1984. La première portait sur Elisa, vida mía de Carlos Saura et la deuxième sur Los olvidados de Luis Buñuel. Ce travail s’intègre donc dans l’effort récent d’analyse du langage cinématographique que les départements d’Espagnol ont été amenés à faire pour préparer leurs étudiants à un commentaire de séquence filmique. L’originalité de ces deux communications est une approche par la psychanalyse de deux œuvres tout à fait différentes mais nées, dans les deux cas, des tourments les plus cachés de leurs créateurs. Elles témoignent d’un regard personnel et constituent sans aucun doute un apport de grande qualité pour la connaissance et l’étude des œuvres de deux grands cinéastes espagnols. Il nous reste à espérer que la voie ainsi ouverte permettra, dans l’avenir, d’autres analyses aussi riches et leur publication.
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          Avant-propos

        

        Jean-Pierre Castellani

      

      
        
          
             
            Ce volume présente le texte des deux conférences organisées par le Département d’Etudes Ibériques de l’Université François Rabelais dans le cadre de la préparation à l’épreuve orale de cinéma intégrée au C. A. P. E. S. depuis 1984. La première portait sur
            Elisa, vida mía
             de Carlos Saura et la deuxième sur
            Los olvidados
             de Luis Buñuel. Ce travail s’intègre donc dans l’effort récent d’analyse du langage cinématographique que les départements d’Espagnol ont été amenés à faire pour préparer leurs étudiants à un commentaire de séquence filmique. L’originalité de ces deux communications est une approche par la psychanalyse de deux œuvres tout à fait différentes mais nées, dans les deux cas, des tourments les plus cachés de leurs créateurs. Elles témoignent d’un regard personnel et constituent sans aucun doute un apport de grande qualité pour la connaissance et l’étude des œuvres de deux grands cinéastes espagnols. Il nous reste à espérer que la voie ainsi ouverte permettra, dans l’avenir, d’autres analyses aussi riches et leur publication.
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          Elisa, Vida Mia de Carlos Saura

        

      

    

  
    
      
        
          Aperçus psychanalytiques sur « Elisa vida mía » de Carlos Saura

        

        Michel Grosjean

      

      
        
          LE DÉSIR INCONSCIENT – RAPPEL

           Parler de désir inconscient c’est être en plein dans la psychanalyse. Qu’est-elle essentiellement ?

           C’est une écoute et une interprétation “à la lettre” du “dire” de l’analysant (= celui qui est en analyse) ou de quiconque. C’est un mode d’interprétation d’une plainte – essentiellement d’une plainte d’amour. C’est donc d’abord une pratique à partir de laquelle Freud et ses successeurs ont élaboré une théorie (qui s’enrichit sans cesse de la pratique) s’articulant autour de quelques grands concepts (= outils) tels que l’inconscient, le transfert, l’œdipe, la castration symbolique, etc. La matière même de l’analyse, ce sont les phrases, les mots, tels qu’ils surgissent, dans l’association la plus libre possible, de l’“esprit” de l’analysant (= le dire analytique). Il s’agit donc de désarticuler le langage habituel, pour qu’à chaque lapsus, trébuchement, jeu de mots, métonymie, rencontre insolite, apparaisse quelque chose que le discours de communication “intentionné” occulte habituellement : le désir inconscient. Il a sa logique particulière dont je signale les principaux traits :

          
            	Dans l’inconscient, pas de contradiction : dans le rêve par exemple (“voie royale de l’inconscient”) le fils peut être le père et réciproquement, le père peut être la mère, etc. (dans “Elisa vida mía”, Luis et Elisa sont largement interchangeables ; personnages, ils représentent les fantasmes de Saura). Corrélativement, pas de sexe non plus : le “macho”, un jour sur le divan dira qu’il se rêve femme ! (il est “macho” précisément parce qu’il désire être femme !). Dans le rêve on assiste à des inversions images-mots (dans le film les choses sont tantôt dites, tantôt représentées) ; c’est une variété de métonymie très courante dans la vie psychique. Exemple : je rêve à un crocodile. Or, la veille j’ai rencontré Odile. Le rêve manifeste mon désir qui était inconscient : “Je croque Odile”. Il n’y a pas de négation dans l’inconscient : en analyse on ne tient pas la dénégation pour vraie ; dire : “Je ne suis pas raciste” n’a jamais voulu dire que je ne le suis pas. Ainsi ma plus grande sincérité peut être en total désaccord avec ma vérité. L’inconscient est achronique, exemple : je revis en rêve ce que j’ai vécu il y a vingt ans avec un grand sentiment de présence et d’actualité ; l’investissement n’a pas faibli au niveau du désir inconscient. L’affirmation, même la plus passionnée ne prouve rien : le “je t’aime” peut cacher, donc révéler, de la haine.

            	Le fantasme est la clé de voûte du système. C’est une sorte de mise en scène imaginaire, un ensemble d’images articulées, support du désir inconscient. Le rêve est une mise en œuvre (consciente après coup, par le souvenir) de fantasmes inconscients. Notre “vie consciente l’état de veille, est sous-tendu, en permanence, par le fantasme dont les manifestations les plus évidentes sont le lapsus, la gaffe, la dénégation, l’acte manqué, le rêve : notre désir inconscient passe par les ratés de la conscience ; l’effort que fait le “moi” pour les dissimuler ou faire taire notre vérité est la sincérité...

          

           C’est dire que l’être parlant qu’est l’être humain exprime souvent tout autre chose que son désir profond, qui pourtant passe essentiellement par la parole. Mais, qui parle ? L’analysant doit se poser la question sans cesse : “qui parle en moi ?” (= qui désire en moi ou pour moi, à travers mon langage ?) mon père ? ma mère ? mon grand oncle ? la sagesse des nations ? le parti ? le Bon Dieu ? etc., etc. L’analyse est donc une ascène du langage destinée à découvrir le désir propre (= la vérité sur soi) sous le fatras des “discours” hérités, appris, familiaux, sociaux, etc.
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          Légende :
Géraldine Chaplin dans Elisa, vida mía
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          L’approche psychanalytique de « Elisa, vida mía »

        

      

      
        
           Il semble très imprudent d’aborder un film sous l’angle psychanalytique. Avec ses codes, ses recours à la technique, un film est très loin de la spontanéité du dire analytique. Considéré comme moyen d’expression et de communication, il se développe au moins sur quatre temps : celui de la rédaction du scénario qui est travail d’écriture, d’expression plus ou moins spontanée ; celui du découpage qui est une sorte de ponctuation ou peuvent se faire des choix capitaux ; celui du tournage, qui est la mise en représentation par les acteurs plus ou moins dirigés du scénario qu’ils interprètent, voire déforment, avec l’accord ou non du réalisateur qui n’a pas nécessairement conscience des transformations opérées ; et enfin le temps de la projection où le spectateur interprète le film selon sa capacité de lecture du langage cinématographique et aussi selon sa propre vie fantasmatique, c’est-à-dire selon ses désirs inconscients ; par exemple, on ne montre pas l’inceste au cinéma sans provoquer chez le spectateur des réactions en résonance inconsciente avec ce qu’il en est pour lui de ce problème.

           Le désir inconscient est évidemment présent dans les quatre phases, mais, insistons-y d’emblée, notre approche ne concernera que le scénario modifié par le script, le texte intégral des paroles dans la publication de B. Pérez Vitoria (Ed. Hispaniques), considérant par hypothèse que ce script est bien un matériau constitué pour l’essentiel des fantasmes de Saura tels qu’ils ressortent principalement de ses rapports avec son père, sa mère, Géraldine Chaplin et des rapports de celle-ci avec son père : éléments qui vont être mis en scène, représentés par deux personnages : Luis et Elisa, auxquels le réalisateur, bon gré mal gré, confie ses désirs inconscients, montrant et mettant à distance ses problèmes dans le même temps. Nous ne considérerons donc pas le film comme une “histoire” construite et menée avec une “intention”, mais comme une suite de fantasmes ordonnés au désir inconscient, nous autorisant pour cela de passages capitaux donnés pour des rêves, des fantaisies oniriques ou des fantasmes à travers lesquels – et à travers nombre de paroles – se développent et s’entremêlent les thèmes de la solitude, de l’inceste et du désir de mort, thèmes analytiques s’il en est.

           Ces données fondamentales de notre approche sont confortées par l’insistance de Saura lui-même sur la vigueur de son investissement : “No podía yo suponer hasta qué punto uno se compromete con la obra que realiza” ; ou encore : “la intimidad de dos personajes que de alguna manera me representan” ; et cette phrase de Cortázar qui fascine l’auteur de “Elisa, vida mía” : “Insiste en tus errores porque ellos son...
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